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présentation

Ludovic Goguillot (1859-1890) était un professeur de l'Insti-
tution Nationale des Sourds-muets de Paris. Il est, notamment, 
l’auteur d’un manuel de référence en orthophonie publié en 
1889 : Comment on fait parler les sourds-muets. Il fut aussi un des 
fondateurs de la Revue internationale de l'enseignement des sourds-
muets.

François Camailhac (1857-1919) était directeur de l’école des 
sourds-muets de Limoges. Elle a été fondée en 1898 par la congré-
gation des frères de Saint Gabriel. C’était la première école pour 
sourds en Auvergne. C’est aujourd’hui l’Institut départemental 
de jeunes sourds (IDJS) des Gravouses - Centre France

De nos jours, c’est surtout la préface qui est intéressante, mais ce 
Syllabaire appartient aussi à l’histoire des techniques d’enseigne-
ment.
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« La lecture à haute voix et, par suite, la connaissance des 
caractères typographiques est une question qui s'impose. C'est 
pour les étrangers qui visitent nos classes, pour les parents et 
pour le professeur lui-même un précieux moyen de contrôle. 
Quels sont les moyens à employer pour atteindre notre but ?  
Y a-t-il de nouveaux exercices à faire pour cela ? » 

La réponse à cette question, que posait un jour devant nous 
M. le Dr Peyron, réside dans la confection d'un syllabaire ou 
de tableaux de syllabation appropriés à notre enseignement 
spécial, c'est-à-dire disposés comme doivent l'être des tableaux 
destinés à des enfants non encore en possession d'un langage 
articulé complet. 

Est-ce parce que les tableaux de syllabation publiés jusqu'à 
ce jour ont paru insuffisamment adaptés à notre enseignement 
qu'un certain nombre de maîtres sont peu partisans de leur 
emploi ? C'est probable, mais il serait injuste, croyons-nous, de 
se hâter de condamner le principe et de déclarer que le seul 
livre à mettre sous les yeux de l'élève c'est la bouche du maître. 
Certes ce dernier est le meilleur, mais les livres destinés à fixer 
ce qui est sorti de la bouche du maître, et autant que possible 
dans l'ordre que celui-ci a suivi, sont d'un secours indispen-
sable, en matière de syllabation, aussi bien qu'en matière d'his-
toire ou de toute autre branche de la science. 

PRÉFACE
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On conçoit facilement que les tableaux à l'usage des enten-
dants-parlants ne puissent nous être utiles. La pensée qui a pré-
sidé à leur confection est tout juste l'opposée de celle qui doit 
guider les auteurs de tableaux à l'usage des sourds-parlants. 

Les premiers procèdent par décomposition et nous procé-
dons par reconstitution. 

Ils s'attachent à séparer les syllabes pour habituer leurs 
élèves à les prononcer toutes clairement et nous nous efforçons 
de les réunir au plus tôt de peur que nos élèves s'attardent trop 
sur chacune. Ils ont à lutter contre la tendance bien connue des 
jeunes écoliers à courir vers la fin de la phrase sans respirer 
aux endroits convenables, et nous avons à combattre le défaut 
exactement contraire d'enfants qui respireraient trop souvent 
si nous n'y prenions garde. 

D'ailleurs, il faut être au courant des difficultés organiques 
particulières que présente l'acquisition de chaque son, pour 
pouvoir dresser une échelle logiquement graduée des éléments 
de la parole. C'est parce que les instituteurs d'enfants enten-
dants n'ont pas fait, comme nous, une étude particulière de ces 
difficultés, que les tableaux dressés par eux ne sauraient être 
employés avec profit dans notre enseignement. 

Pour nous seconder utilement, les tableaux dont nous nous 
servirons doivent être, en quelque sorte, l'écho des leçons de 
parole. 

Quand un son a été enseigné à un élève et qu'il l'articule 
bien, nous donnons à celui-ci la représentation graphique de 
ce son. Beaucoup de maîtres se contentent de la lui donner 
en écriture anglaise. J'estime, pour ma part, qu'il n'y a pas le 
moindre inconvénient, qu'il y a même avantage, à lui montrer 
aussi la représentation typographique du même son. 
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inexacte que la première. En effet, l’i ne subsiste pas complet 
à la suite de l ou de n. Nous venons de voir qu'il est déformé 
par la seconde voyelle à laquelle il est accouplé. Nous venons 
de voir, en outre, que toute consonne linguale, aussi bien le t 
et le d, que le l et le n, est également déformée par le voisinage 
de la diphtongue. Le ill n'est autre chose que le l placé devant 
une diphtongue et modifié comme nous avons vu par elle ; le 
gn n'est autre chose qu'un n placé devant une diphtongue et 
légèrement modifié par son contact avec elle [poignard = poi + 
n + iar, poignet = poi + n + ié, baillon = ba + l + ion, bailleur = 
ba + l + ieur. 

PRINCIPE GÉNÉRAL
Des observations qui précèdent ne peut-on induire un prin-

cipe général qui les éclaire et les gouverne toutes ? Il nous paraît 
que si, et ce principe, le voici : 

Le sourd-parlant a une tendance à revenir, après chaque 
syllabe, même après chaque élément de la syllabe, à une sorte 
de position neutre qui n'est ni celle de l'élément qu'il vient 
d'émettre, ni celle de l'élément qu'il va émettre, c'est la position 
de repos. M. J. Vatter l'appelle la « position d'indifférence ». 

Il semblerait qu'après la production de chaque élément, les 
lèvres du jeune sourd sont ramenées comme malgré elles, ainsi 
qu'un ressort ou que la corde d'un arc qui revient chaque fois à 
la position de détente. 

Ce retour à la position de repos amène des déplacements de 
la mâchoire ou des lèvres qui produisent les défauts que nous 
avons signalés et autres similaires. 

Il faut donc éviter ces déplacements funestes à une bonne 
articulation et amener l'élève à passer de la position qu'il quitte 
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